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graines, cette nourriture devient de plus en plus insuffisante. Tui
aonneras donc à la volaille deux ration, supplémentaires en me-
nes grains ou criblures, l'une au >oleil levant, et l'autre le soir
avant le coucher di aùleIl. A défant de rblnres d.bl, de
oeigle on d'orge, tu pourras leur donner de la pàtée de patates
Anites, de blé-d'inde, des vesces. et méme des feuiles d - laitues,
de navets, de choux,-de betternves cuites avec du sorn.

Prends, après cela, la peine do compter serré, mets en ligne
les dégats commis par les posles parmi les fumiers qu'elles bou-
leversent et éparpillent, parmi nos jardins potagers q'elles grat-
tent et pillent malgré notre surveillance ; me:s en ligne aussi
k-. frais de nourriture au poniuiller A l'approche de la moisson,
quand on est obligé de les tenir renfermées, additionnes, et ti
reconnitras alors si les otifs' vendus pa'ent pour tous ces dé.
gàta et la dépense en nourriture. Pour cette industrie comme
pour toutes les autres Industries du la ferme, il convient de Sn-
voir ei on y gagne ou si l'on·y perd, et d'aviser aumnoyen d'é-
viter des pertes ou de réaliser un profit.

ý Couraison des poules. - Tu prendras à cet effet des oufs de
jeunes poules qui aient moins de vingt jours, et ne contiennent
pas deux jaunes. Tu les placeras dans un panier garni d- vieille
paille de balles de grains.- d'étoupes, et assez large pour conte-
nir douze à quinze oufs. Tu choisiras, pour les faire couver, uneA
poule, vieille, grasse, bien emplumée, et ne craignant ni l'homme
les animaux. Tu reconn:.Itras que cette -poule est disposée à
couver lorsqu'elle ne pond plus, qu'elle glousse sans cesse et
parait Inquiète. Dans le cas où cette poule ne .serait pas dispo.
ée.à couver, tu pourras l'y fos cer soit en lui faisant manger du

pain trempé dans du vis', ou bien encore en la plumant sous le
ventre et en frottant la partie plumési avec une poignée d'orties.

Au bout de quelques heures, tu snuras si les oufs du panier,
sont de bonne qualité pour la cnuviison. Les bons deviendront
louches ; les mauvais resteront clairs. Tu re-moplacerns cets der.
nitere, mais seulement la nuit. Sanu cette précaution, li poule
les reuoncerait et déserterait le panier. Si, au lieu d'employer
une poule pour couveuse, tu te servais d'une dinde, il n'y aarait
pas tant de précautions à prendre. .

Tout le temps.de la couvaison, tu veilleras sur la couveuse,
car on en a vu se laisser mourir de f,.im plutôt que de quitter
les Sufs. Tu mettras donc, près de son nid et à portée de son
bec, l'eau et la nourriture nécessnires.

Du vingt ou vingtdeixième joer, les oufs couvés s'ouvriront
et les poussins ne tarderont pas à sortir du nid. Au moment de
l'éclosion, tu te garderas bien de déranger la mère, car, dans
son inquiétude et ses p; éocscup:aions. elle pourrasit piétiner 1ic.,
petits et en tuer un certnin nombre. Tu la laisseras vingt-quatre
heures en repos ; après quoi. tu eitourt-ras les pous..ins de
toutes sortes de p. tits égards. Tu leur donneras du pain émiet.
lù et des pArés de patates et de blé-d'inde.

Si 'espace te msanque tu placera la niichée avec ln mère sous
unu.btte à claire voie, nfin d'eipêécher la poule de s'éloigner
trop et de l'obliger sans cesse à rappeler ses petits. Co procédé
n'est pas des meilleurs : il vaudrait mieux que la mère eût plus
de liberté, qu'il y eut des espnces ménagés et titi peu plus éten.
dus pour elle et as& poussinm,; tiulleususeient nous ne sommes
pus toujours en mesire de répondre à ces eXigences.
lrant les quatre à ei.q premiièr'esemnines. tu feras en sorte

que les poussise s eolet exposes li i la pluie, ni à l'air froid ;
tu f'ers tn surte également qu'ils ne se cositondent pas trop
vite avec In grosse volaille de la baksse.cour, qui, sans le vouloir,
en détruirait un certiniat nouibse. Cu délai passé, tu les lainier.s
aller en liberté ; lis s'aurout plas de risques à courir.

Au bout de ti ou quautru smlnis, tu pourras chaponnaier les
poulets etIles jetnies poules servées pour l'engraissen.nt. Tu
les nourrirus à part, dans un eadruit ilei cieux, à moitié obecur
et assez eblaud. Tu leur dosineran des ptAtès de farine de blé.
d'inde, de farinso d'orge, de patates cuites,' et, pour snchever la
graisse, tu les engavenssi avec des boulettes de ces I.Atées, aussi.
tAt que leur appétit b..iiwe.ra, et ti leur donneran tràseu A
boire. -

Conment doit on s'y pirendro pour empècher les poules de
couver quand d'ntventure il se rencoitre dase la ferai- plus de
couveuses que de ponîdeuses?-'ordinatire, lorsque ce ca se

préscntte, on recomtnands du faire prendre un bain de siège à la

poule couveuse; mais il est A remarquer queP le bain en qu'en.
tion ne.réusit pas toujotrs, et qu'il a parfois l'inconvénient de
compromettre gravement la santé des poules. Volei un moyén
effience et en méme ti mps inoffensif: Il consi.e à placer la
poule dans une cave et sous un panier, à la laisser là vin,-t.
quatre heures en pénitenceer à la diète, après quoi le besoin de
couver cesse, et la ponte recommen.e au bout-de trois ou quatre
jours. C'est une méthode facile et à la potée de toutes les mé.
nagères, et qui est bien préféra îlo u bain de siége.-(A suivr.

Du rôle des perdrix dans Pagriculture.

Une erreur popnlniro et profondément enracinée dans l'esprit
de preque tous les cultivateurs consite à croire qu'au moment
des semailles les perdrix se gorgent, dans les sillons. de grains
de blé déjA en fermentation, et que cela produit en elles une ex.
citation nerveuse qui se traduit par un redoublement dans layvl.
vacité de leur vol.

La vérité est que les perdrix ne mangent de blé qu'aceilden.
tellement et quand elles ne trouvent plus, pnr hasard, ces petites
graines.trianguliires des liserons ou des petits bouquets de ra.
cines de cette plante, leur nourriture quotidienne et dont elles
sont très-friandes.

Ces liserons sauvages sont pour les cultivateurs un véritsble
fléanu. Pour les détruire, ils Inl.ourent, jusqu'à trois fois ledrs
champs. Ces bouquets de radicelles se trouvent placés au bout
d'une racine qui plonge profondément dans le sol.

Le labour les ramène A in surface, mais ai, avnit oue le soleil
les nit complétement desséchés, il survient une pluie' qui les en.
terre de nouveau, ils donnent immédiatement naissance d'une
foule de parasites, et le travail do charrue se trouve perdu.

C'est ici que sEu révè!e le rôle bienfaisant des perdrix, qni,très friandes de bouquets de radilelles, un absorbont et en dé.
truisent des grandes quanmités.

A.: moment de l'éelosion de leurs oeufs, elles dévorent aussi
uni grande quantité de fourmis et d'oufs de fourmis.

Un observateur, entre l'ouverture et la fermeture de la chasse
ayant ouvert le g'isier de 63 perdrix, 'j'a pu y constater la pré.
sence que de trois grains de blé.

Done, il est i ssentiel de protéger les perdrix contre le bracon-
nage.-Gazeule des Campagnes de Paris.

yLe plâtrage des litières dans les étables.

On conseille avec raison aux éleveurs de saupoudrer les liti.
ères dans les étables avec des phosphates en pondre. afin d'aug.
menter la valeur des fumiers et de redre solubles les phosphates
nin-i emsployéi.

la)nutres cultivateurs, en petit nombre il est 'rai, emploient
ainsi le plîltre en poudre; ils attribuent à cette pratique un
aventnge considérable: sous l'influence de lachaleurdes, étables,
l'acide sulfutique du plîtr.. aibi-urbe l1.s vipeurs d'ammoninque
que dégagent les litières, de sorte qu'au bout d'un ou deux
jours le plâtre est retp:nicé par un sélange de sulfate d'ammco-
iique et de carbonate do chaux. Le séjour des étables est an.
unini, et on a un funi..r riebe en nzote.

M. Desgnltièree, agriculteur clans le canton de Vaud, écrit
ai Journal d'ag riculture pratique, qu'il emploie avec un plein
55nee4è ce moyen. A quelque heure qu'oun entre dans ses étables,
où ses be.tinuix sont en permanence, on y respire un nir pur de
toute émanation amniomievale, et les renaements plus élevés de
ses récltes tui montrent l'ae-roissenent de valeur de ses fumiers.

Pour convaincre ses confrreas de la réalité de cette théorie,
M. 1esdaulîiéres leur c-nse le l't ssai suivant: Stendez sur une
lo:.ge et large elie une légère cout-he de plètre dans l'irýtérieur
de votre étable, à une hauteur du là à 18 pouce- au d.. sté,S du

l, et. n.is4ez. à enins y touchr penidait un jour ou deux. Au
bout de c temps nnyz votre p aIre : vous y trouverez lu
sulfatte d'amuoi.iaque et ou carbonate de chaux.

Assurément l'e-sa en vaut li peine. Nous èngjngeons vire.
tuent nos éleveurs à lu faire, surtout A l'époque où lisbestiaúx
sont en permanenco dans les étables.
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